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Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées 
par les nombreuses générations qui l’ont habité. Chaque année, 
des centaines de kilomètres carrés de territoire sont concernés par 
des travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, 
voiries, etc.) entraînant la destruction de vestiges archéologiques. 
Depuis le 17 janvier 2001, la loi permet la « sauvegarde par l’étude » 
de ce patrimoine commun et l’enrichissement des connaissances sur 
notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public 
ou privé, accompagnent désormais les projets en amont de leur 
réalisation.

Pour plus de renseignements : 
http://www.archeologie.culture.gouv.fr/

FICHE D’IDENTITÉ 
DU SITE

Département : Var

Commune : La Farlède

Localisation : Rue du Partégal - 
impasse des Coquelicots

Date de l’opération :
Juillet - septembre 2013

Surface étudiée:
5 000 m²

Nature des vestiges : bâtiments 
d’exploitation agricole  d’une villa

Chronologie des principaux 
vestiges : Ier - IIe s. de notre ère

Nature du projet d’aménagement : 
Réalisation d’un programme 
résidentiel - Projet de centralité

Aménageur : Ville de La Farlède

Prescription et contrôle scientifique : 
Service régional de l’Archéologie 
(DRAC Provence-Alpes-Côte d’Azur)

Investigations archéologiques :
ARCHEODUNUM

Responsable d’opération :
Jérôme Grasso 

ARCHEODUNUM

500 rue Juliette Récamier

69970 Chaponnay

tél. 04 72 89 40 53

www.archeodunum.fr



Depuis la mi-juillet 
une opération 

d’archéologie préventive 
est conduite à La Farlède, 
rue du Partégal, sur 
prescription des 
services de l’État 
(Drac), par la société 
Archeodunum. Cette 
intervention participe au 
Projet de Centralité. Si 
plusieurs découvertes 
fortuites ont été 
signalées par le passé 
au centre du village, 
jusqu’à présent aucun 
indice n’avait révélé un 
site d’une telle ampleur.

Située à l’orient du territoire de la cité antique d’Arelate 
(Arles), la commune actuelle de La Farlède était traversée 
par un itinéraire reliant les agglomérations secondaires 
de Telo Martius (Toulon) et Forum Voconii (Cannet 
des Maures). Les vestiges mis au jour par l’équipe de 
fouille appartiennent vraisemblablement aux bâtiments 
d’exploitation agricole d’une villa (pars fructuaria) dont 
le développement semble être attesté à partir de la fin 
du Ier siècle de notre ère. Les fondations trés arasées de 
plusieurs ensembles de constructions ont été dégagées.

Au nord-ouest, un vaste bâtiment d’une quarantaine 
de mètres de long, divisé en six pièces, couvrait une 
superficie proche de 320 m². À l’est, une seconde 
construction d’environ 220 m² abritait une cuve en béton 
de tuileau. Des fondations carrées de pilliers témoignent 
de la présence d’une galerie sur deux de ses côtés. 

Au sud, une seconde cuve construite de façon similaire 
précédait plusieurs pièces pourvues de sols étanches 
en mortier de tuileau. Ces installations devaient 
également être abritées par un bâtiment dont le plan n’a 
pas encore été clairement identifié. Ce secteur du site 
accueillait probablement des installations techniques 
liées à la production de vin ou d’huile d’olive, sans qu’il 
soit pour l’heure possible de discerner laquelle de ces 
deux productions ait été ici privilégiée.

L’approvisionnement en eau était garanti par au moins un 
puits cylindrique pourvu d’un cuvelage en pierre repéré 
à l’ouest du site. Un vaste fossé, orienté d’ouest en est, 
dont les berges étaient consolidées ponctuellement 
par des murettes de pierre sèche, assurait peut-être le 
drainage et l’évacuation des eaux pluviales.

Enfin, le quart nord-est de l’emprise était occupé par une 
vaste dépression humide qui fut mise à profit comme 
dépotoir par les habitants de la villa. Les sédiments qui 
comblent cette zone pourraient conserver des pollens 
et des graines dont l’analyse sera susceptible de 
permettre une restitution de l’environnement végétal du 
site à l’époque antique.
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Mais il ne s’agit là 
que d’un premier 

état des découvertes, 
la fouille s’achèvera fin 
septembre et l’étude 
des données recueillies 
fera l’objet d’un rapport 
courant 2014.
À suivre...

Prises de vues aériennes  
de la fouille par ballon. À 
gauche vue d’ensemble. 
À droite vues de détail: 
les fondations du grand 
bâtiment nord-ouest (en 
haut), les cuves maçonnées 
(en bas).

Page de gauche: travail de 
relevé topographique en 
cours

Vues aériennes «Lou Parpaioun», Laurent Boudereaux / Clichés et dessin Archeodunum / Conception et réalisation D. Baldassari / J. Derbier

Plan schématique des vestiges


